Théâtralisation_Principes pédagogiques


Cinquante récits bibliques théâtralisés,
destinés  aux animateurs de "Messes de famille"

(fiches réalisées à Sainte-Anne - Waterloo  entre 1998 et 2007)

Quels sont les axes pédagogiques de notre "messe des familles" ?

-
Une ritualité sobre : élagage des rites secondaires

-
Une mise en valeur de rites essentiels : l'annonce la Parole,.la prière eucharistique, le Notre Père, le baiser de paix, la Communion et  l'envoi en mission.

-
Une proclamation théâtralisée d’un seul texte, toujours un récit (Les dimanches où la liturgie n'offre pas de texte théâtralisable, nous optons pour un récit du dimanche précédent ou suivant).

-
Une homélie interactive sous forme de questions et réponses (avec micro baladeur).

-
Une soirée de préparation en équipe de jeunes parents

Comment se vit une soirée de préparation ? 

-
Elle débute par la lecture du récit proposé dans sa forme théâtralisée (on part d'un document)

-
Elle se poursuit par une plongée dans le secret du récit en le scrutant sous plusieurs angles : celui de la sémantique, de la structure, de la symbolique, des références bibliques, des retombées dans la vie, etc.

-
Puis vient l'élaboration d’un questionnaire à difficulté progressive.

-
Puis la distribution des rôles pour la théâtralisation et le dialogue interactif qui la prolonge.

-
Enfin un temps de prière

Pourquoi "avoir voulu théâtraliser la Parole" ?

1)
Soucieux d'actualiser la Parole, càd de la rattacher à la vie, certains éducateurs pensent devoir partir de la vie pour ensuite aborder la Parole. Nous pensons non seulement que ce choix offense la Parole en niant son antériorité intrinsèque par rapport à la vie, mais  que, ce faisant, l'éducateur s'impose un exercice acrobatique, quasi impraticable. Lorsqu'il explore avec des ados une facète de leur vie, il constate qu'au moment d'aborder la Parole, leur attention et leur intérêt pour celle-ci se trouvent émoussés, et d'autant plus fortement que l'actualité étudiée les a passionnés.

2)
A la différence de l'ado, l'enfant du primaire ne ressent pas un besoin immédiat d'actualisation. Celle-ci s'opère assez naturellement au cours de la découverte du récit biblique, à travers les différentes techniques d'assimilation utilisées et vécues comme autant d'activités ludiques : chanter la parole, la mimer, la théâtraliser, la questionner, l'explorer, la comparer, la dessiner, l'actualiser, etc. De toutes ces techniques, la théâtralisation, suivie d'un temps de questions réponses, nous semble une des plus adaptées aux exigences de l'annonce de la parole.

3)
Les messes de familles rassemblent aussi beaucoup de jeunes parents, qui tous souffrent d'un déficit grave en connaissance biblique. Or l'insistance que nous portons au texte de la Parole et à une lecture rigoureuse de celui-ci rejoint leur désir d'en savoir plus et d'acquérir les clés de lecture qui leur manquent. Cet intérêt se vérifie lors des "questions-réponses", où il n'est pas rare de voir des parents intervenir. 

Quelques conseils pour un bon usage des "fiches"? 

1)
Les mises en scène proposées ont été conçues en fonction du plan d'une église particulière, celle de Sainte-Anne Waterloo. Dans la réécriture des fiches, nous avons cependant veillé à faciliter la transposition en éliminant les particularismes trop flagrants. Il appartient donc à chaque équipe d'animation d'adapter la régie au plan de son église.

2)
L'ultime préparation avec les enfants ne demande pas plus d'une demi-heure avant la messe. Il n'est pas indispensable que l'exécution soit parfaite pour être efficace.

3)
L'étape des questions et réponses qui suit la théâtralisation se fait à l'aide d'un micro baladeur. L'animateur de cette étape est appelé "enseignant".C'est lui aussi qui introduit la théâtralisation. Son rôle peut être  assumé par deux membres de l'équipe d'animation dont le célébrant, si celui-ci le souhaite.

4)
L'élaboration du questionnaire est une étape très importante de la réunion préparatoire. Le questionnaire proposé dans les fiches n'est qu'indicatif. Il est perfectible. Pour bien faire, l'équipe doit en recréer un en se rappelant qu'une bonne question doit répondre aux exigences suivantes :

-
Elle doit rejoindre l'interrogé au niveau précis de ses connaissances.

-
Sa formulation doit être claire et ne recourir qu'au vocabulaire connu par l'interrogé.

-
Elle veille à polariser l'attention de l'interrogé sur les détails du récit. 

-
Elle doit suggérer à l'interrogé que la réponse à la question se trouve à l'intérieur du récit.

Si l'enseignant respecte ces quelques règles, il est assuré d'obtenir des réponses, et parmi celles qu'il reçoit, quelques très bonnes. Si à l'occasion les interrogés calent, qu'il se dise que c'est de sa faute, et non de celle des interrogés. 
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